RECUEIL 

D’ ESTAMPES, 

REPRÉSENTANT  les  Grades,  les  Rangs 
de  les  Dignités,  fuivant  le  coftume  de  toutes 
les  Nations  exiftantes  ; avec  des  Explications 
hiftoriques , de  la  Vie  abrégée  des  grands 
Hommes  qui  ont  illuftré  les  dignités  donc  ils 
étoient  décorés  : 

OUVRAGE  DÉDIÉ  A LA  NOBLESSE  ETDLVISÉ 
EN  CINQ  CLASSES ; 

La  première , deftinée  aux  Souverains  de  toute  la  terre  : 

La  fécondé , à lTglife  dans  toutes  les  Religions  : 

La  troi/ième , à l’Etat  Militaire  de  chaque  Nation  : 

La  quatrième  , à la  Magiftrature  : 

La  cinquième,  aux  Gens-de -Lettres  & aux  Artiftes# 


In-folio , papier  d’ Hollande . 


A P A R I S j,  chez  Duflos,  le  jeune , Graveur  * 
Cloître  S.  Benoît , près  de  la  rue  S.  Jacques. 
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M DCC.  LXXIX. 

AVEC  APPROBATION  ET  PRIVILÈGE  DU  RO L 


A V E R T I sTe MENT 

SUR  les  CoJlum.es  des  Dignités  que  le  Jieur  DuFLOS 
vient  de  mettre  au  jour . 

X/accueil  que  le  Public  a fait  au  Profpeéfcus  de 
cet  Ouvrage  , nous  engage  à ne  rien  épargner  afin 
que  Ton  exécution  réponde  à l’opinion  favorable  qu’on 
en  a conçue.  Nos  coftumes  ne  feront  point  idéaux, 
mais  vraiment  hiftoriques.  On  en  aura  la  preuve  lit- 
térale dans  le  difeours  qui  fuivra  nos  Planches.  On  y 
verra  qu’au  lien  de  nous  etre  permis  la  moindre  licence, 
nous  avons  interrogé  les  monumens  de  toute  efpèce. 
St  tues,  bas-reliefs,  mofaïques , topifieries , tableaux, 
eftâmpes , médailles  , fceaux  & hiftoires  tout  a été 
confülté  & fcrupuleufement  examiné.  Entre  divers 
monumens , qui  repréfentent  le  même  objet , nous 
n’avons  choifi  que  celui  qui  nous  a paru  être  le  plus 
conforme  à1  la  vérité.  Comme  les  ouvrages  de  l’art  & 
les  faits  hiftoriques  ne  jettent  pas  toujours  une  lumière 
bien  éclatante , & que  la  malle  d’ombre  dans  laquelle 
ils  font  quelquefois  plongés  n’en  lailfe  entrevoir  qu’avec 
peine  quelques  légères  parties,  nous  avons  eu  recours, 
au  milieu  de  ces  ténèbres,  à la  fagacité.de  diverfes 
Rerfonnes  d’un  mérite  diftingué,  & principalement  à 
celle  de  M.  l’Abbé  Rive , fi  connu  par  l’étendue  & la 
profondeur  de  fes  connoifïànces , la  précifion  de  fes 
idées , la  juftelfe  de  fa  critique , & l’ordre  avec  lequel 
il  expofe  les  fruits  de  fes  découvertes  ( i ). 

Quelque  grande  que  foit  notre  délicatefiè  & notre 

( i ) Oii  n’a  , poui  s’en  convaincre,  qu’à  lire  les  fix  Pièces  qu’il  vient 
de  faire  imprimer  m-4.0  depuis  Mars  dernier.  1.°  Sa  Notice  d’un 
MC  des  Poches  de  Guillaume  de  Machau.  z.Q  Sa  Lettre  fur  la  formule 
Far  la  Grâce  de  Dieu  3.0  Ses  Notices  des  quatre  MIT.  fui  va  ns , qui 
ont  pour  titre  : la  Guirlande  de  Julie , les  Fleurs  & Infectes  de  Rabel, 
le  Roman  d’Artus , Comte  de  Bretaigne , & le  Roman  de  Mélujîne  ou 
de  Pertenay. 

Il  y a , dms  fa  Notice  du  Roman  d’Artus , des  recherches  toutes 
neuves  fur  l’invention  des  cartes  à jouer , dont  les  Savans  font  très- 
grand  as , & dans  celle  Édu  Roman  de  Méluhne  une  découverte  fur  la 
tranflation  du  C hef  de  S.  Louis,  & une  longue  Note  fur  les  Mal* 
berges , qu’on  dit  être  trçs-curieufe. 


précaution  pour  mettre  nos  coftumes  à l’abri  de  la 
cenfure,  nous  ne  nous  flattons  pas  de  contenir  les 
efforts  de  la  jaloufîe  *,  mais  l’équité  du  Public , les 
lumières  & le  goût  des  vrais  Connoifleurs , nous  font 
efpérer  des  fuflrages  que  nous  nous  efforcerons  de 
mériter , 3c  qui  pourront  augmenter  lorfque  notr©^ 
difcours  paroîtra.  Nous  7 ferons  mention  des  variétés 
qu’ont  fubi  les  divers  coftumes  & nous  en  donnerons 
les  gravures. 

Plus  excités  par  l’amour  de  la  gloire  que  par  la 
cupidité,  nous  ne  nous  bornons  pas  aux  engagemens 
que  nous  avons  contractés  avec  Meilleurs  les  Soulcrip- 
teurs.  Nous  ne  leur  avons  promis  que  des  coftumes  : 
nous  facrifions  au  defir  de  mériter  de  plus  en  plus  leur  • 
confiance,  la  liberté  que  nous  avons  de  ne  donner  à 
nos  perfonnages,  revêtus  des  attributs  de  leurs  dignités, 
que  des  figures  arbitraires.  Celles  fous  lefquelles  nous 
les  faifons  paraître  feront,  autant  que  nous  le  pourrons, 
leur  véritable  portrait.  Notre  Ouvrage  aura , par  ce 
moyen , un  mérite  de  plus.  Il  fera  non-feulement  un 
recueil  de  coftumes  fondés  fur  la  vérité,  mais  encore 
une  galerie  de  grands  perfonnages  dont  on  étudiera 
plus  volontiers  la  figure.  Si  nous  fommes  animés  d’un 
zèle  fi  ardent  à perfectionner  notre  Ouvrage , c’eft 
parce  que  nous  le  deftinons  aux  grandes  Bibliothèques 
8c  aux  Cabinets  des  Curieux.  Le  Public  eft  trop  jufte 

four  le  confondre  avec  ces  recueils  de  modes  que 
avidité  du  gain  enfante  3c  dont  l’ignorance  3c  le 
caprice  tracent  les  figures.  Néanmoins  quelques  Per- 
fonnes  ont  été  induites  en  erreur  fur  notre  Recueil. 
On  a répandu  dans  le  Public  divers  cahiers  d’un 
autre  ouvrage,  qui  ne  reffemble  au  nôtre  que  par  fon 
titre.  Quelques-uns  de  nos  Soufcripteurs , croyant  qu’ils 
étoient  fortis  de  notre  burin , les  ont  fait  retirer.  Mais , 
au  premier  coup-d’œil,  voyant  que  leur  exécution  ne 
répondoit  point  aux  idées  que  nous  avons  données  de 
notre  Ouvrage  dans  notre  ProfpeCtus , ils  les  ont 
renvoyés. 

Si  nous  avions  voulu  traiter  notre  Ouvrage  d’après 


les  defïïns  gothiques , qui  ont  fervi  à graver  les  cou- 
tumes de  cette  colleétion,  il  nous  eût  été  très-aifé  de 
calmer  l'impatience  que  le  Public  a de  recevoir  nos 
premiers  cahiers.  Nous  en  ferions  déjà  au  vingtième 
en  puifant  dans  la  même  fource. 

L'étude  des  monumens  n'oftre  qu'un  chemin  de 
ronces  8c  d'épines  à celui  qui  n'eft  avide  que  de  la 
vérité.  On  ne  peut  y marcher  qu'à  pas  lents.  On  n'y 
trouve  pas  d'abord  ce  que  l’on  cherche.  On  y eft 
fouvent  trompé  par  l'apparence  du  vrai.  On  croit 
l'avoir  rencontré  -,  il  s'élève , quelques  temps  après , 
à travers  la  nuée,  un  nouveau  rayon  de  lumière  qui 
oblige  de  fe  deffaifir  du  premier  objet  auquel  on 
;'s’étoit  d'abord  arrêté.  Notre  lenteur  eft  donc  excu- 
fable  puifqu'elle  n’a  d'autre  motif  que  d’atteindre  à 
la  perfection  ou  à ce  qui  en  approche  le  plus.  Nos 
planches  ne  feront  pas  coloriées  en  couleurs  épaiffes 
pour  mafquer  les  défauts  de  nos  gravures , mais  en 
couleurs  tranfparentes , pour  laiffer  juger  de  l’exaéti- 
tiïde  avec  laquelle  elles  feront  terminées. 

Pour  obvier  à toute  fraude  , nous  rappelions  au 
Public  que  le  plan  de  notre  Ouvrage  eft  de  ne  repré- 
fenter  que  les  coftumes  des  dignités  établies  fur  toute 
la  terre  j qu'il  eft  partagé  en  cinq  claffes  différentes  } 
que  nos  figures  n’ont  rien  de  commun  avec  celles 
d'aucun  recueil  connu  fous  le  titre  d'habillemens  8c 
de  modes  > que  nos  defïïns  ne  font  arrêtés  que  d'après 
la  vérité  des  objets  y que  les  couleurs  de  nos  planches 
ont  la  même  tranfparence  que  celles  des  planches 
Angloifes  •,  & que  chaque  cahier  que  nous  délivrerons 
portera  notre  fignature,  qu'on  ne  contrefera  pas  fans 
rifquer  d'être  déshonoré. 

Enfin , pour  ne  plus  être  accufés  de  lenteur , nous 
réduirons  nos  cahiers  à fix  planches.  Il  y en  aura  qui 
feront  coloriés  & d’autres  qui  ne  le  feront  pas.  Mei- 
lleurs les  Soufcripteurs  paieront  9 liv.  des  uns  8c  4 liv. 
IO  fols  des  autres.  Ceux  qui  n'auront  pas  foufcrit  paie- 
ront 12  liv.  de  ceux  qui  font  coloriés , 8c  6 liv.  de  ceux 
qui  ne  le  font  pas» 
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